
 

📖 «Nous nous comportons fréquemment comme des contrôleurs de la grâce et non comme des facilitateurs. 

Mais l’Église n’est pas une douane, elle est la maison paternelle où il y a de la place pour chacun avec sa vie 

difficile », écrivait le Pape François dans sa première exhortation apostolique [1]. 

Quelques mois plus tôt, dans sa toute première interview, il avait déclaré : « Je vois avec clarté que la chose 

dont a le plus besoin l’Église aujourd’hui, c’est la capacité de soigner les blessures et de réchauffer le cœur 

des fidèles, la proximité, la convivialité. Je vois l’Église comme un hôpital de campagne après une bataille. 

Il est inutile de demander à un blessé grave s’il a du cholestérol et si son taux de sucre est trop haut ! Nous 

devons soigner les blessures. Ensuite nous pourrons aborder le reste. Soigner les blessures, soigner les 

blessures… Il faut commencer par le bas » [2]. 
 


